
- r18 -

ail camp dos (htonano 't alirie qu'oill I. rvienIra jusqu'à la prison où
genmil .on iaillre, et qn'ell' 'e sent de' florce à brisr ses fl-rs.

l- pr, ais mii' ohj'etions, nde ''nlin à sa fille et part avec elle.
.'einl'iiit .)vait riisonn inste. sa gri'ice et sa gentillsse gagnërent biPintôt

les sfhla : pl- apprit où trouvait il comte de Liptan et limt par
trimper la surillance de ses gdo lier .

L' hra. e comte es t tout 'lton n', mais n'attend rien de cette intervention
en Ceeufle.

A llois, courage. ui dit la pelite saîie, vos fers sont rouillés, vous êtes
l'ort. %ous poi viz les biser.

Le coii ssay. et se dechire iinutinmnt les doigts ; le ca leias rbsiste
touour, Il vut renîvoyer' l'"nfant.L

-J-' ii*iii pis iqîui'h mourir. dit-il ; pari.
-Noin, r-po''nlit 'ile', je vux ssyer ù mon tour.
Lb' con.t'' la îlissuale, la pressant de partir.
-Comiieni vviix-tun, n i dit il. qu' te> petites matins brisent ces lers

coine h.sul'ii-'s ji vainement meurtri les miennes !
lhafit d' rndnnd, re qu'elle espîhre 'pi le hon Dieu aura pitié île sa

flibhlsse 't tif' se confiance et qu'elle luîtlera jusqu'au bout.
-Mon vleu ! mon Dieu s'criat- , i'abaniloniiiez pas votre servante,

montrz que vous aimez i ailer les fiibles "
Puis, sahsissait le cadenas dons ses petites mains, elle se met h le

secouer.
An grand tonnemnt du comte, à peine a-t-elle fait quelques légers

elforts, <li- lo cadîlenaa s'ouvre presque sans resistanîce.
C'est ainsi qu'il lut délivré, grüce à la f*oi et à la confiance d'un enfant

de douze ans.

Je pourrais, mes chers enfants, vous citair cent traits analogues où
éclate égatliminent la puîissance adinirable de la prière le-i petits.

N'étes-vous pis convaincu. maint mant que, si .vous voulez bien prier,
coim i. j' voiî, le dem:nle, il ne tiendra iu'à vin i '-ire toinl'r i'n
des chains ils ains, non seiileinit d1'un prisoniir. mais de milliers de

pisoîimrs. nais de nations entières qui ont perdiu leur libe'rt, parc
qu'elles ont cotss1 -le servir Notre-Suigneur Jésus-Christ et sont l'veiiieîs
par le l'ai t ihîme esclaves du il dmon?

Holas I pauvre s enfants, pour ne parler que Je'la Fince, qe de cade-
;nas à briser avant d'obtenir que tous les petits enfanîts soient libires de
s'adriesser à îes matrs clirétiens pour recevoir leurs premièet éduclion
îiue l'es paîtuvres malades dans les lpi titia soient libres <le s'enloriii, dans
la paix diu Seiguieir. que Jésus lui-méme, le Créatenr du ciel et de la ta r'.
le Maitre dui monde, soit libre de parcourir les rues et les places de nos

l'riez beaucoup pour que tous ces 'cadenas tomb"nt enlin; priez, surtout
cette anniée, pour Notre Saint Père le Pape Léon XIi; qui aima tant les
petits enfants et leur a fait naguère une si touchante réception demandez
qu'il recouvre au pis tôt sa liberté pleine et entière.

Mais ce n'est pas tout ; pour mieux réussir, vous demanderez en mme
temps, dans vos prières, que le bon jésus, toujours présent, toujours vivant


